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Noiivelle-Ecoue on 1169; mais les projets de tenure féodale proposés en 1763 et 1764

par lord Egmont se rapportent si intimement à l'île, et à elle seule que bien qu'elle fût

alors et qu'elle ait été encore quelques années après, sous la juridiction de laNouvelle-

El j'ai cru à propos de joindre les propositions de lord Egmont auxdocuments

relatifs à, l'ile du Prince-Edouard devenue province distincte. lie Nouveau-Brunswick

et Ig Cap-Breton devinrent des provinces séparées en 1ý84; seulement, le Cap-Breton

devait être réuni de nouveau à la Nouvelle-Ecos8o en 1820, Les documents concer-

bant là région de la baie dHudson commencent en 1673, environ trois ans aýrès, la

Concession de la.charte .ý la compagnie de traite dite des Il Aventuriers de la baie
-vont jusqu'à Vaunée, iffl; ils sont peu nombreux.

Il n'y a 6videmment pas lien de s'occuper ici des anciennes disputes au sujet da
droit de propriété des iertîtoires qui constituent aujourd'hui le Dominion du Canada.
Les Frcrçais d'un eôt ton-

le&:Anglais et les Bensfiais de l'autre, fondaient leurs pré
tions sur la priorité de 4doelivýaizte et de prise de poissession; mais tous leurs argu-
ments semblaient se, résoudre dans le vieux dire Prenne In terre qui peut et. la
garde Wil peut." La tentative, avortée de coloniser l'ile de:Sablo, 10 sort des inforý:
tunès criinineis déposés par le marluis de La, Roùile'sur cette terre aride av'ec
tionde les remmener enTrance, les Au.ttés:iiiéidents qui ont accompagné les pre .

mieris essais de colonisation, ont été 1 si : bim étudiA et raQo.nt48, depuis Charlevoix
jWiqu'à nos Jours, qu'il.serait oiseux de ravenirIeileur les événements antérieur& à Iri
ýate da premiez document mentionné dans. notre .'relevé chronologique

En novembre 160 lé roi: de France accordait à X de, M nte des. lettrýgW..pgtentee
ý:pl la colonisation de. Il La Cadie, Cana4à, etc." 1!ëfyutolôgie du nom, de:cadlo en
Acadie esý, trèsý obýscàre; parmi les écrivains qui ont fait des recherches sur $On

% erigine, il n'y -en. a pas deux qui Waeoordent, Les pouvoJit's donnés à M. de Monts,
étaient trèà,6tendùe,,et il par-aiton avoir amplement usé. Les habitants déý plusionn,
porte Maritimes, de, France s'en émurent ÊUr leu s reprée 'ntations,,uno bonne pgtiieý
de ses privilèges lui turent: cequtinit 60là affaires mal en point. Il U!,en

or pas moiusdane f es e&rts, mïais.en tournant son attention v r QuIé
-De ce Momontill disýpeýràlt de

Le prém:!érý établisse mgfit.:#.étieùx fiait liar les Franeis,,eut lieu enl6Q4,eur une;l-

île Aituée, dans la baie de Passamaquocl4y,; Maisla mortalil4yfut telle dnreùt l'hirer
qWon dut chercher quelque auhe eiidroÎt, et l'année euivgnte; on, de d4ciduiVpour

POrt-Royal, aujourd'hui Annapolis-, C'e8t, là, à ce qu'il purmit, le prèmiàr
inent, que, les Fe»Dqaýls aient fondé à demeuë de ce eýté de trAtlantique.

TâÊ, ànciennes r6latý-voe4 à la concession de la New-Scotiand .(NouveHe-ý,
JU8 lettres patentes de Zandes VI dEcosse (1621)

par qppoiition à l'appellation de NeW'-England (Nouvelle-AngWI,ý,
ký'Àh'4iS 4oni, le noui fý ét6 eâsuite traduit en oelui da Nova.scotia elle ýW"q1fpu. nombreneeo 4#nsý lea ddots, a ava t auuglais; Yacques, 71 i jlëxdl

fallu pareunséqnent se liv-rer %:du

1M kcwue-,-' Il résulte de cûttý exploration que -er W11
SiWin goaû son ciait plus Cie ihire,
ýiên»ýý,étendue de pays qui

' de laýer poux la
fut isubldrd"n4e",*,u


